
Lettre au Père Maillard, écrite suite à un Forum de Terre du Ciel en juin 2001 
 
L’Homme Debout 
 
Voilà bien longtemps déjà que je cherche la « Verticalité », le lien de l’homme avec le ciel et la 
terre, le passage à « l’homme debout », en contact avec sa nature profonde et de ce fait ouvert à 
tous les possibles de l’expérience horizontale, de la communication, de la création et de la 
communion avec les humains et avec les vivants des autres règnes de la nature. 
 
Voilà bien longtemps que je cherche à travers de multiples expériences à contacter en moi ce que 
je pressens comme étant du domaine de la nature essentielle de l’homme, de sa fonction même, de 
sa déité. 
 
Le Cœur : comment trouver le cœur lorsque l’on est perdu dans l’immensité de sa pensée et de sa 
réflexion. Comment trouver l’Amour lorsque l’on est perdu dans le gouffre de ses émotions et de 
ses angoisses. Comment trouver l’autre, lorsque l’on est perdu au milieu de l’océan de ses 
certitudes. 
 
Alors je cherche, parce qu’une conscience en moi me dit que là, dans la nature verticale de 
l’homme, dans sa qualité de lien entre la terre et le ciel, là est le secret de la paix du cœur et de 
l’ouverture possible de sa capacité d’aimer. 
Je cherche depuis bien longtemps … 
 
Et puis, il y a trois jours, un homme est venu se poser devant moi, devant nous. Un homme tel que 
je ne pensais pas en rencontrer à ce moment là. Un homme debout dans sa véritable nature d’être 
humain un homme debout dans sa simplicité et dans toute sa beauté d’être humain. 
 
« Simplement debout devant Dieu pour rien », nous a-t-il dit. 
Mais ce rien là, c’est le tout que je cherche, car ce rien là, c’est la plénitude du cœur, de l’amour, 
de la compassion. Ce rien là, c’est le passage de l’homme cloisonné à l’homme vertical, ouvert à 
tous les possibles. Ce rien là, c’est le rien que je cherche depuis si longtemps. 
 
« Simplement debout devant Dieu pour rien », 
Bien sur, il ne peut pas y avoir de raison à être debout dans sa nature d’être humain, la raison n’a 
rien à faire ici, c’est comme ça, c’est tout. C’est comme cela doit être, c’est : pour rien… 
Mais ce rien ouvre la porte de la vie, la porte du possible, la porte de l’autre en soi, la porte du 
cœur. 
 
Monsieur Maillard, puisqu’il s’agit de vous, je ne sais comment vous remercier d’être 
« simplement debout devant Dieu pour rien ». Et le mot simplement prend avec vous toute sa 
signification, car simplement pour vous c’est … Comment expliquer ce que j’ai ressenti là, dans 
cette simplicité… 
Simplement je suis là, dans ma nature d’être humain, simplement je te regarde et je te vois, 
simplement mon cœur est ouvert et si tu le veux, il peut venir vers toi. Mais je n’ai rien à te 
donner que tu ne puisses recevoir, car c’est pour toi que je donne, pas pour moi. Et je n’ai rien à te 
dire que tu ne veuilles entendre, car c’est pour toi que je parle, pas pour moi.  
Je n’ai rien à prouver ni à toi ni à moi, je n’ai rien à saisir en toi, rien à affirmer en moi, car ma 
nature est pleine simplement de la présence de Dieu, présence Verticale, présence d’Amour. 
 
Maintenant que votre présence s’est imprimée en moi Monsieur Maillard, maintenant que grâce à 
vous, j’ai senti dans mon corps l’existence de ma recherche de verticalité, maintenant que mes 
cellules, mon âme, mon cœur ont perçu la nature d’un « Homme Debout », il me reste un long 
chemin à parcourir avant de pouvoir me sentir en moi-même : « simplement debout dans ma 
nature d’être humain pour rien ». 
 
         Merci à vous  
 

Dominique Banizette  
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